 le carnaval 

 FORMDROPDOWN 

· Objectifs : 
L'enfant sera capable de repérer sur une carte du monde la Belgique, l'Italie, la Grèce, l'Egypte, le Pérou (en utilisant un atlas géographique)

L'enfant sera capable de repérer sur une carte les villes de Binche, de Venise (en utilisant un atlas géographique)

Il sera capable  de tisser des liens entre les carnavals de Venise, Rio et Binche

Il sera capable  
Matière, méthodes, procédés 

 FORMTEXT 
 :  

Madame raconte

· D’où vient le carnaval ?

Déjà au temps des Egyptiens, ensuite chez les Grecs et les Romains, on trouve trace des fêtes de carnaval .

Pour eux, les dieux faisaient et défaisaient les saisons .

Il fallait chasser les démons de l’hiver à grand bruit afin de laisser la place aux bons esprits du printemps capables de fertiliser les champs, la végétation et favoriser les naissances dans les troupeaux .

Les pratiques païennes survécurent à l’avènement du christianisme puisque l’église catholique a voulu que le carnaval représente la réjouissance avec les jours gras (du dimanche au mardi gras) avant la période de pénitence du carême ‘le mercredi des Cendres)

Au Moyen Age, les réjouissances commençaient en plein hiver .

La renaissance de la nature se célébrait de façon très violente .

Tout était permis : se déguiser, changer de sexe, d’âge, se couvrir de peaux de bêtes pour retrouver la force animale, renverser les contraintes sociales et parodier la religion .

Pendant  la période du carnaval, les rites et les masques se chargent d’une signification dont les symboles correspondent aux impulsions biologiques et psychologiques de l’homme 

Les batailles de confettis représentent l’usage de répandre des graines de céréales et de riz, un appel de fertilité de la terre et de fécondité des femmes

· Venise

C'est vers le 18è siècle que le carnaval devint un prétexte pour la rencontre des classes sociales .

Les masques permettaient aux fêtards de garder l’anonymat . 

Les nobles pouvaient ainsi s’adonner à tous les plaisir sans respecter les règles de l’étiquettes

Aujourd'hui, la Piazza San Marco est envahie par des visiteurs avides de plaisirs et de divertissements .

Certains Vénitiens continuent à se costumer de façon magnifique .

Le  plus ancien document concernant l'usage des masques à Venise date du 2 mai 1268: il interdisait aux hommes masqués de s'adonner au jeu des "oeufs". 

Au début du XIVe siècle, de nouvelles lois furent promulguées, lesquelles mettaient un frein à l'incessante décadence morale des vénitiens de l'époque. 

La législation limitative du carnaval commence avec un décret du 22 février 1339 qui interdit aux personnes masquées de circuler en ville de nuit. 

Un décret qui permet de comprendre combien étaient libertins les vénitiens de l'époque, celui du 24 janvier 1458 qui avait pour but de réhabiliter la morale dans les couvents: fut interdit  aux personnes masquées l'entrée dans les parloirs des nonnes. Car il était courant que des "masques" s'y introduisent, s'y assoient pour y converser avec les bonnes sœurs. 

De nombreux décrets interdirent aux "masques" de porter des armes ou autres objets susceptibles de blesser, de même que les "masques" se virent interdire l'entrée de églises, de même que celle des sacristies en tenue  indécente. 

1608 fut une année importante et plus précisément la date du 13 août, quand un décret du Conseil des Dix permit l'utilisation des masques à diverses périodes de l'année, ce qui ne devait manquer de créer de sérieux problèmes à la République de Venise. 

Pour éviter les pires conséquences de ces mauvaises habitudes ,il fut interdit de porter un masque en dehors des jours de carnaval ou des banquets officiels. 

Les peines infligées en cas de transgression du décret étaient lourdes: pour les hommes elles étaient de deux ans de prison, dix huit mois de service sur une galère de la République les pieds liés ainsi qu'une amende de 500 lires à verser au Conseil des Dix. 
Les femmes, elles, étaient fouettées entre Saint Marc et Rialto et exposée au public entre les colonnes de la Place Saint Marc. Elles étaient bannies du territoire de la République de Venise pour une période de quatre ans et devaient verser une amende de 500 lires aux Conseil des Dix 
50 ans après le décret de 1608, le Conseil des Dix confirma l'interdiction  aux personnes masquées de porter des armes, d'entrer masqués dans les lieux sacrés et de déguiser en habits religieux. 

Dans le même décret fut interdit de jouer du tambour avant midi de furent interdites toutes les danses, en dehors des périodes carnavalesques. 
Comme ne nombreux nobles vénitiens profitaient de leurs masques pour s'adonner à des jeux de hasard, sans être reconnus de leurs créanciers, dés l'année 1703, l'entrée des maison de jeux fut interdite aux personnes masquées. 

Avec deux décrets différents (en 1699 et 1718), les masques furent interdits pendant le Carême ainsi que pendant les fêtes religieuses qui tombaient pendant la période du carnaval. 

En 1776, une nouvelle loi destinée à protéger l'honneur de la famille" faisait obligation aux femmes de se rendre au théâtre masquées, avec la bauta, le tabarro et le volto. 

Après la chute de la République, le gouvernement autrichien ne permit plus l'usage des masques, sauf pour les fêtes privées ou élitistes ( ex : la Cavalchina de la Fenice). 

Le gouvernement italique se montra plus ouvert, mais cette fois ce furent les vénitiens qui se montrèrent plus réticents: Venise n'était plus désormais la ville du carnaval, mais une simple petite province de l'empire, sans liberté personnelle. 

Pendant le second gouvernement autrichien, l'usage des masques fut de nouveau autorisé pendant la période du carnaval

Le carnaval de Venise était un moment magique qui entraînait toute la ville. C'était la transgression à toutes les règles sociales et de l'Etat. Le carnaval permettait de satisfaire un besoin propre à l'homme de s'abandonner au jeu de l'ivresse de la fête. Personnages
vêtus de la bauta ou de l'un des fantasques déguisement, les vénitiens vivaient cette période de manière très intensive. Les cours des palais s'ouvraient aux fêtes, sur toutes les places, spectacles et musiques égayaient les jours et les nuits. Le long des ruelles et des canaux, les "masques" se saluaient ainsi: "Buongiorno, siora maschera" (Bonjour, Monsieur le masque), l'identité, le sexe, la classe sociale
n'existaient plus: on entrait prendre part à la grande illusion du carnaval. 

es masques, dans une ville comme Venise ont une origine très ancienne et étaient portés à de nombreuses occasions tout au long de l'année. Les masques étaient permis à partir de la St Stéphane, date qui marquait le début du carnaval vénitien, jusqu'au Mardi Gras à minuit, fin du carnaval . Naturellement, les masques étaient interdits les jours de fêtes religieuses solennelles. 

En dehors de cette période de l'année, les vénitiens se déguisaient pendant la quinzaine de l'Ascension et, grâce à des dérogations ultérieures, continuaient à le faire jusqu'à la mi-juin. 
Plus tard, il fut accordé que les masques seraient autorisés du 5 octobre jusqu'au début de la neuvaine de Noël (16 décembre). 
Pendant toutes les plus importantes manifestations, comme banquets officielles ou fêtes extraordinaires de la République de Venise, le port du "tabarro" et de "la bauta" étaient autorisés. 
Le déguisement avait donc plusieurs utilités : il était porté, par exemple, pour "protéger" des regards indiscrets les pratiquants de jeux de hasard, et plus particulièrement de leurs créanciers, mais il servait également au nobles pour demander l'aumône au coin des rues 

La fête du Jeudi Gras chi se déroulait sur la Piazzetta San Marco était une fête qui célébrait une importante victoire de la Sérénissime République contre le Patriarche Ulric, dévot de l'empereur, à cause d'une bulle du Pape Adrien IV qui concédait toute la Dalmatie au Patriarche de Grad. Profitant de la guerre en cours entre Venise et les villes de Padoue et de Ferrare, Ulric, aidé d'inféodés de Carintie et du Frioul, assiégea la ville de Grad et contraint à la fuite le Patriarche Enrico Dandolo.
Le Doge Vitale Michiel II ne laissa pas se passer beaucoup de temps pour réparer l'outrage, dirigea la puissante flotte vénitienne vers Grad, battant le pauvre Patriarche Ulric et les douze inféodés rebelles, annihilant ainsi tout leur orgueil.
Conduits à Venise par l'intercession du Pape, ils furent relâchés, mais Venise demanda comme dédommagement que chaque année pour le Jeudi Gras, le Patriarche d'Aquilée envoie aux vénitiens un taureau et douze porcs biens gras. Les animaux étaient donc accueillis comme des prisonniers au Palais Ducal, et placés sur des constructions en bois représentant des châteaux du Frioul. Un tel honneur était concédé à la corporation des forgerons, aidé par celle des bouchers (becheri) qui distribuaient la viande des animaux à tous les vénitiens, du noble au condamné. De là naquit l'expression "Couper la tête au taureau" (qui signifie : supprimer les obstacles, résoudre un problème de manière définitive). Car la décapitation du taureau qui marquait la fin du spectacle.
En 1420, cette tradition fut abandonnée quand le Frioul passa sous la domination de Venise, Jusque là, la fête était devenue un jeu sans malice qui se prolongea jusqu'à la fin de la République. De son origine historique ne subsista que la participation du Doge. La fête du Jeudi Gras trouvait son point culminant dans les exercices acrobatiques de funambules. Le fameux "vol du turc", spectacle qui eut lieu pour la première fois en 1548 avec un équilibriste turc (d'où le nom) qui, avec son balancier en main, monta jusqu'au campanile, sur une corde tendue depuis une barque au milieu du bassin de San Marco. 

Le Carnaval débutait avec trois jours d'avance, par les bals à la Cour Fondaco di Turchi. Les vénitiens étaient des danseurs passionnés et il y avait de nombreux autres endroits pour les fêtes dansantes. Le plus connu était celui des Zattere, mais on dansait aussi dans les cours des monastères (jusqu'au coucher du soleil) . Des "feste da ballo in campiello" payantes étaient organisées, comme on peut le voir sur ce tableau de Gabriel Bella: "Festa dà soldo in Campielo" , un raccourci de la vie vénitienne et de ses fêtes. On y aperçoit les danses joyeuses de la jeunesse sur la place, le fumeur de pipe avec la "velada" , le tricorne et sa très longue pipe ainsi que les musiciens près de l'escalier. Autant de détails qui nous restituent bien l'ambiance de cette fête. 

· Le Carnaval de Rio: Le plus grand spectacle allégorique 

	 
. 

 
	  
A l’instar de plusieurs villes d’Europe (dont Nice et Cologne), des Caraïbes et du Continent sud-américain, Rio de Janeiro célèbre chaque année  au mois de février “son” carnaval qui incontestablement, est la plus grande fête allégorique du monde, une fête sans pareille qui frise le délire collectif, car tous les excès y sont permis! Pendant cinq jours chacun y va de sa “fantaisie”.  

Mais c’est, surtout, une fête fastueuse avec ses costumes rutilants, ses chars allégoriques très soignés et ses célèbres écoles de samba toutes aussi prestigieuses l’une que l’autre... Une fête qui se prépare durant toute une année, mobilise d’énormes moyens financiers et déplace des millions de spectateurs du monde  entier. A ce titre, on peut dire que le carnaval de Rio est une attraction 
A Rio de Janeiro, tout comme dans plusieurs villes du Brésil, le carnaval dure cinq jours. Il commence le vendredi précédent la semaine du Carême et se termine, impérativement, le mercredi des Cendres. Bien que le carnaval soit une fête païenne par excellence (et peut-être bien à cause de cela), les autorités religieuses du pays veillent, strictement, à ce que les festivités “carnavalesques” ne débordent pas sur le temps du Carême, mais aussi au respect des images des saints et des symboles de la religion chrétienne, absolument interdits dans les thèmes et motifs décoratifs des défilés allégoriques.  
A Rio, tout a commencé par la remise officielle d’une clé géante de la ville par le maire, M. Luiz Paulo Conde au “roi Momo II”, un homme de poids (215 kg) et d’imposante stature qui préside aux festivités du carnaval avec à ses côtés la “reine”, Ana Paula dos Santos, une belle perle noire de 23 ans. En cortège, ils ont sillonné les rues de la “cité merveilleuse” dont l’avenue principale du centre, Rio Blanco où ont lieu les principaux bals populaires de rue, ainsi qu’à Copacabana, Ipanéma et Tijuca.  
Quant au traditionnel défilé des écoles de samba, il a débuté le lendemain au “Sambodromo” par des écoles de moindre importance. Les grandes et célèbres écoles (une vingtaine), n’entrant en lice que le dimanche et lundi soir. Elles défilent de 19 heures à l’aube avec chacune jusqu’à trois mille danseurs et une vingtaine  de chars devant un jury qui, par un savant calcul de notations, désignera la meilleure école.  
Outre les bals populaires, des soirées à thèmes sont organisées dans les grands hôtels et les clubs sociaux de la ville pour que chacun puisse goûter pleinement à la fête selon ses goûts et. surtout, ses moyens. 
  




   

· Belgique, pays de carnavals

Binche

Le plus important des carnavals belges est évidemment celui de Binche .

Ses origines ?

En 1549, Charles Quint assista à des fêtes de carnaval offertes par sa sœur Marie de Hongrie .

On faisait venir des « sauvages » des Amériques, des Incas du Pérou, pays qui venait d’être découvert .

Les  Binchois furent impressionnés au point d’imiter leurs costumes et leurs danses .

Ainsi est né le gille de Binche, reconnaissable à son masque de toile couverte de cire, son chapeau à plumes d’autruche, ses grelots et ses sabots .

Quant au nom de Gille, il s’agirait du prénom d’un danseur qui aurait animé la fête.

Chaque année, le jour du mardi gras, dès 5 heures du matin, chaque tambour vient chercher le gille à son domicile .

Peu à peu, tous les Gilles d’un quartier se réunissent pour former un cortège .

Des centaines de Gilles dansent dans la ville et jettent des oranges dans la foule .

Un spectacle qui se termine par le rondeau final sur la Grand-place .

Alost 

Le dimanche précédant le mardi gras, les festivités commencent avec la sortie des géants (droit le Cheval Balatum) et les chars satiriques .

Le lundi gras : défilé des masques et jet d’oignons du haut du beffroi .

Et le mardi, alors que toute la ville se travestit pour se moquer de l’hiver, a lieu aussi le spectacle des « de Vuile Jeannettes » , des  travestis comiques et burlesques .

Et ailleurs .....

Le carnaval se fête aussi à Blankenberge, à Fosses-la-Ville, à Hasselt, à Tournai et dans de nombreux autres endroits .

Quant au carnaval de Stavelot, il est réputé pour ses Blancs Moussis et leur long nez .

Celui de Malmédy est célèbre pour ses petites pièces de théâtre en plein air, mais aussi pour ses personnages traditionnels : Hârlikin, Pièrot ? Sotê, Sâvadje, et surtout la « Haguète », qui armée de son fameux « happe-chair », saisit les spectateurs par la cheville et les obliger  mettre un genou par terre pour exiger le pardon
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Evaluation  

 FORMTEXT 
 : 
Comparer les origines des carnavals de Venise, Binche et Rio de Janeiro en complétant le tableau à double entrée

Les élèves utilisent les textes comme référent ainsi que les documents enregistrés sur la disquette

	
	Venise
	Rio de Janeiro
	Binche

	Origine ? (année)
	
	
	

	Masque?
	
	
	

	Danses ?
	
	
	

	Musique ?
	
	
	

	Durée du carnaval?
	
	
	

	Pays ?
	
	
	

	Continent ?
	
	
	


Correction    .
